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Lettre ouverte à mon ami Titin Brisemotte 
Marseille, le 9 Février 1955 

Mon Vieil Ami, 

La semaine dernière, dans ma let-

tre, je m'étais borné à t 'en Ire tenir 
de deux visites qui me tenaient à 

cœur et m'avaient fort intéressées. 
! Aujourd'hui les sujets d'entretiens 

ne manquent ipas et s'il me fallait 
développer succintement tous ceux qui 

méritent d'être signalés à ton atten-

tion, tout un quotidien n'y suffirait 
]ias. ' 

L'Univers est de plus en plus agité 
par les convulsions d'un monde dont 

les transformations ont été précipitées 
par l'œuvre du diabolique Hitler. Agi-

tation partout dans les petites aussi 
bien que dans les grandes nations. 

Agitations politiques et agitations 
sociales. 

Je terminais ma dernière en te di-
sant mon souci de voir le cabinet de 

notre Président Pierre M.-F. sur un 

volcan. Ça n'a pas été long, le qua-
trième jour le volcan entrait en er-

raptiou et le cinquième jour, à l'aube 

notre Président sautait. Il avait duré 

huit mois, il aurait pu durer encore 
un peu, peut-être, s'il avait parfois 
montré plus de souplesse. 

M. Mendès - France, homme très 
énergique, très dynamique avait le 

défaut de ces qualités, il était raide, 
cassant, il ne ménageait pas ceux qui 

s'avéraient ses adversaires. Il fonçait 

sur eux, tout droit, blessé dans son 
amour propre, comme le sanglier, 

blessé dans sa chair, fonce droit, crocs 

en avant, sur le chasseur qui l'a 
blessé. 

Je me souviens de son intervention, 
lors de l'interpellation sur l'affaire 

des fuites (on n'en parle plus) lors-

que pour défendre son ministre de 
l'Intérieur, M. Mitterand, il fut très 

dur pour Georges Bidault. Il augmen-

tait le ressentiment que celui-ci avait 
contre lui. 

Dans ce milieu d'anciens ministres 

et de candidats ministres, il oubliait 
facilement la fierté des hommes qu'il 

rudoyait. J'ai sous les yeux l'apos-

trophe que lui décochait M. Drône, 
en lin de discours : Vous semblez vou-

loir mener cette Assemblée au knout, 
je n'aime -pas le knout ! 

La dernière répartie cruelle, qui 
lui valut sans doute l'estocade finale 

de la mise à mort, s'adressait à M. 

René Mayer, qui dans son interpella-

tion pur les événements et tracta-
tions en cours en Afrique du Nord, 

avait (condamné les vues, projets et 

actions du Président P. M. F. et de 

ses ministres MM. Mitterand et Chris-
tian Fouchet. 

Dans sa réponse aux divers orateurs 
et surtout à M. René Mayer, le Pré-

sident avait enchâssé cette citation 

classique, inspirée par le bon M. de La 
Fontaine : 

M. René Mayer avait reconnu, il y 

trois mois — le moment du coup de 

pied de l'âne n'était pas encore venu 
— (mouvements divers au centre et 

à droite, applaudissements à gauche) 

la ^rapidité et la vigueur avec les-
quelles le gouvernement avait réagi 

devant les attentats, etc.. 

Devant une Assemblée aussi divisée, 
aussi désorientée que notre Chambre 

actuelle, M. Mendès-France aurait pu 
durer encore en employant une di-

plomatie, une souplessé tout à fait 

en dehors de son caractère. Ses coups 
de boutoirs lui ont certainement coûté 

les quelques dizaines de voix qui lui 
ont imanquées in finis. 

Depuis Georges Clémenccau nous 
n'avions pas eu un Président du Con-

seil (possédant une telle énergie. C'est 

peut-être dommage qu'on l'ait dé-

boulonné. La France aurait tant be-
soin d'hommes énergiques. Il est vrai 

qu'on peut être énergique aussi bien 

dans le mal que dans le bien. Alors? 

J'ai remarqué que dans ce débat 
long et touffus on avait parlé à plu-

sieurs reprises de M. Naegelen et que 

lui-même était intervenu. Son nom 
a é'é cité chaque fois qu'il s'est agi 

d'envoyer un homme politique à Al-

ger, à Rabat, voire à Tunis. Mais on 

a dit que notre député acceptait dif-

ficilement des directives. Et dans nos 

milieux dirigeants actuels, on prise 

peu l'indépendance, les hommes libres 
et énergiques demeurent sur la tou-

che. Quand on fait partie d'un parti 

ou tout au moins de certains partis, 

on doit obéir perinde ac cadaver ou 
bien alors s'inscrire au parti des sani 

parti, tçe qui est encore faire partie 
d'un parti. 

Que va faire M. Pinay ? C'est un 
homme qui, sous son apparence réser-
vée et sans éclat, possède quelque 

énergie et quelque savoir faire. Mais 
comment (résister longtemps dans cet-

te .bouilloire infernale transformée en 
dog-car ? 

L'affaire [d'Indochine à peine liqui-

dée par M. Mendès-France, les com-

munistes jaunes reprennent le bran-
don à Formose. Deux armées sont à 

nouveau face à face. L'innombrable 
cohue chinoise en face de lapuissante 

flotte américaine dotée de toutes les 

armes modernes, monstrueuses pour 

la plupart. Une étincelle peut mettre 

le feu aux poudres et tout faire 
sauter. 

Nous n'en finirons jamais, Titin, 

avec les millions de fous qui parcou-
rent le monde, les gens de notre âge 
ne (peuvent plus espérer la Paix ! 

Devant cette menace permanente, 
nos dirigeants devraient commencer 

ipar faire la paix entre, eux et nous 
donner au moins la Paix chez nous. 

Chez les communistes russes, ça 
ne va sans doute pas mieux. M. Ma-

lenkov, tout puissant après Staline, 

vient d'être rétrogradé de classe. Il 
s'est soumis humblement, après 

avoir fait son autocritique. Chez les 
chrétiens pn appelle çà une confession. 

Va-t-il subir dans peu de temps le 
sort de M. Beria ? Cela ne nous re-

garderait pas si les convulsions rus-

ses ne causaient pas, comme les con-

vulsions (volcaniques, des remous dan-
gereux à plusieurs centaines de lieues 
à la ronde. 

Tenons-nous aux branches, Titin, 

ça boulègue de partout ! Çà c'est une 
expression de notre ami Toine. 

Jusque la Justice française qu'on 
secoue un peu ces temps-ci. On parle 

de la réformer. Que veux-tu, Titin, 
ceux qui la gèrent ne sont, après 

tout, que des hommes. Errara huma-

num est. Deux acquittements aux as-

sises ces jours-ci. Marguerite Marty, 
accusée d'empoisonnement, et un sieur 

Deshay impliqué dans une affaire cri-

minelle. Celui-là a obtenu 5.233.414 

francs de dommages et intérêts. Çà 

c'est une affaire. La justice n'est plus 
boiteuse puisqu'elle paie. 

On juge ces jours-ci, x à Aix, un 
crime commis par des résistants qui, 

sous .couvert d'épuration, avaient as-

sassiné un négociant en grains et en-

grais de Mollèges : M. Anicet Pélis-
sier et son fils Roger, 18 ans. 

Je connaissais ce drame depuis 8 

ans. Mon travail m'avait mis en rap-

port entre 1947 et 1950, avec Mada-
me Anicet Pélissier qui était incon-

solable de la perte de son mari et 

de son jeune fils. D'autant plus pei-

néé .qu'elle voyait un crime demeurer 

impuni. Les témoins qui se sont ma-

nifestés à présent devaient craindre à 
l'époque, ides ennuis majeurs. 

La Résistance a été dans l'ensemble 
un mouvement louable et bien des 

gens patriotes convaincus y ont laissé 

la vie. Mais comme dans tous les 

mouvements violents, aux époques ré-
volutionnaires, les mauvais se mêlent 

aux bons et sous couvert d'un noble 

pavillon (commettent de viles actions. 

Sur ces temps de la Résistances, 
les œuvres du Colonel Rémy sont pal-

pitantes (d'intérêt et m'ont paru tout 
à fait impartiales. 

Nous vivons des temps pitoyables, 
Titin, après plusieurs siècles de civi-

lisation. Çà* n'est pas à la louange de 

l'humanité, ou tout au moins de cer-
tains bipèdes. 

Bonne nuit, Titin, le marchand de 
sable est en train de passer. , 

Louis SIGNORET. 

Les obsèques du Professeur DELOR 
C'est au milieu d'une grande af-

fluénce qu'ont eu lieu, Samedi matin, 
les obsèques du Professeur Delor, du 
Collège

 :
de Sisteron, décédé à la suite 

d'une brusque maladie. 

Les plèves du Collège Paul Arène 
et des écoles de la ville portant des 
gerbes de fleurs, précédaient le cer-

cueil. Le personnel enseignant, ayant 
à sa tête M. le Directeur de l'Ensei-

gnement du second degré, accompa-

gnait la famille. Une délégation de 

Genève conduite par M- Hans Jacob 
et MM. Rehmann Alfred et Bouvier 

Paul, ainsi qu'une délégation d'An-
nemasse avec les professeurs Poinard 1, 

Imhof, Guillot, .apportaient auJ dis-

paru l'hommage des. amis de Suisse 

et de Savoie, les . amis intimes le pro-
fesseur ide philosophie Pouzancre, de 

Pézenas, et le Pasteur Mordan, de 
Digne. 

À la Cathédrale, pendant la céré-
monie religieuse, Mmc Bontoux-Quey-

rel tint les orgues avec sa virtuosité 

habituelle et exécuta avec un pro-

fond sentiment les marches funèbres 

de Beethowen, Chopin et La mort 
d'Ase, de Grieg. 

Au cimetière Mmc Senft, Directrice 
du Collège, rappelle en termes émus 
la carrière du Professeur Delor. 

Jean Delor est venu vers nous, à 
Sisteron, après une longue et bril-
lante carrière dans les pays les plus 

lointains : Oran et Tlemcen, en Afri-
que du Nord, Caboul, en Afghanistan, 

en France Sens et plus près de nous 
Annemusse. 

Partout il avait su s'imposer par 
sa haute culture, sa large intelligence, 

mais surtout par la sérénité qui éma-
nait [de lui. Il était de ces êtres très 
rares à qui instinctivement on donne 

tout parce que très simplement ils 

donnent tout d'eux-mêmes et à cha-

cun en particulier, sans rien deman-
der en échange. 

Sa présence parmi nous, parce que 
nous la sentons avec tant de regret, 

trop brève, laisse en nous une lu-

mière qui par delà cette tombe sera 
pour nous un réconfort et pour vous,, 
mes enfants, un guide. 

M. l'Inspecteur d'Académie, au nom 
de M. le Directeur du . second degré 

de l'enseignement et dé M. le Rec-
teur de l'Académie d'Aix et du corps 

enseignant t,out entier, présente à la 

famille, avec beaucoup d'émotion et 

de distinction, les condoléances du 
coups enseignant. 

Puis M. Hans Jacob, rédacteur en 

chef de la revue Espéranto et M, Paul 

Bernard, consul de l'U.E.A., appor-

tèrent .avec émotion les condoléances 
à la famille et le dernier salut des 

espérantistes à l'homme de bien qui 

a œuvré toute sa vie pour une Société 

de Paix et de Fraternité Universelle. 

TAXI AMBULANCE RICHIER 

Tél. 65 SISTERON 

Association des Sinistrés de Sisteron 
Devant les relards de nouveau constatés dans la terminaison des im-

meubles du centre-ville et les réclamations justifiées des propriétaires 

sinistrés, à ce sujet Madame H. Massot-Devèze, Présidente de l'As-

sociation des Sinistrés, de Sisteron, vient {l'adresser à Monsieur Caloud, 
Directeur Régional du M. R. L. à Marseille, la lettre suivante : 

Sisteron, le 3-2-55 

Madame Massot-Devèze 

Présidente 

à Monsieur Caloud 
Directeur Régional du M.R.L. 

Marseille 

Monsieur le Directeur, 

Au cours de l'importante réunion 

tenue à la Mairie de Sisteron le 20 

Septembre 1954, comme suite aux 

réclamations des propriétaires sinis-

trés du centre de la ville, il avait 

été convenu, sur votre demande, que 

ceux-ci vous faisaient confiance pour 

corriger dans la mesure du possible 

les erreurs et malfaçons commises et 

prendre toutes mesures utiles pour 

l'achèvement définitif et rapide des 
travaux. 

Vous aviez promis, en outre, qu'une 
réunion analogue aurait lieu avant la 

fin de 1954, afin que votre adminis-
tration et les représentants des sinis-

trés puissent juger ensemble de ce 

qui serait fait et de ce qui resterait 
encore à faire. 

Nous voici en Février et, compte 
tenu de la façon dont la situation se 

présente actuellement, nous estimons 
qu'il serait très souhaitable que . cette 

réunion déjà différée, ait lieu dans les 

délais les plus rapides. En effet, si 

les sinistrés ont pu constater que cer-

tains points de leurs revendications 

avaient été pris en considération, no-

tamment en ce qui concerne les 

égoûts et l'électricité, s'ils ont été 

satisfaits de ce que la réception pro-

visoire des locaux ait pu . avoir lieu 
dans une partie des blocs en cons-

truction, ils se rendent compte, par 

contre, que de nouveau les chantiers 

trainent en longueur, malgré une sai-

son hivernale particulièrement favo-

rable qui aurait du permettre de me-

ner l'achèvement des travaux d'une 

façon beaucoup plus rationnelle et 
plus rapide. 

S'il apparaît possible de considérer 
que le gros œuvre et la maçonnerie, 

intéressants directement les «Grands 
Travaux de Marseille», sont pratique-

ment achevés, il est à déplorer que 

les travaux dépendant des entreprises 

secondaires : menuiserie, serrurerie, 
peinture, etc.. etc.. se fassent si len-

tement, sans aucune coordination et 

soient plus ou moins bien exécutés. 

Les artisans et ouvriers sont trop li-

vrés à eux-mêmes et insuffisamment 

soumis à une surveillance et à un 
coptrôle d'ensemble indispensables 

maintenant que l'on s'achemine vers 

la fin de la reconstruction du centre. 

Contrairement à ce qui avait été 

formellement promis aux sinistrés en 

votre présence, lors de la réunion du 
20 Septembre dernier par Messieurs 

Gillet et Casazza, les architectes res-

ponsables des différents blocs, non 

seulement n'ont jamais assuré la liai-

son plus étroite qui aurait du dé-

sormais exister entre leurs clients si-

nistrés et eux-mêmes — ce que je 

n'ai jamais cessé de réclamer depuis 
des années (au nom de notre Associa-

tion — mais encore se déplacent de 

moins en moins à Sisteron à mesure 

que les mois passent, ce qui nous sem-
ble tout à fait inadmissible. 

Il en résulte sur les chantiers un 
désordre que nous ne pouvons que 

déplorer. Les diverses entreprises se-

condaires œuvrent chacune de leur 

côté, sans directives nettement défi-
nies et sans aucune liaison. 

On nous avait pourtant affirmé, 

lors de la critiquable adjudication des 

immeubles du centre, qui éliminait 

arbitrairement les moyennes entre-

prises, que les « Grands Travaux de 

Marseille », munis de tout le person-

nel qualifié, effectueraient complète-

ment et rapidement tous les travaux 

nécessaires, ce qui, disait-on, évite-

raient les lenteurs et le manque de 

cohésion constatés lors de la cons-

truction des immeubles du Pré de 
Foire. 

Les sinistrés jugent à leurs dépens 
de la valeur et de la sincérité de ces 
affirmations. 

Il est donc grand temps, dans ces 

conditions, de remédier comme il con-

vient à cette situation qui ne peut 

que créer de nouveaux retards et qui 

lèse en fin de compte les légitimes 

intérêts des propriétaires sinistrés du 
centre. 

C'est pourquoi, en leur nom et de-
vant le mécontentement croissant, je 

m'adresse directement à vous pour 

vous prier de vouloir bien provoquer 

au plus tôt la nouvelle réunion pro-

mise. Elle nous permettra de faire 

EN FLANANT. 

L'ouverture de la pêche 

Samedi dernier c'était l'ouverture 
de la pêche à la truite. 

Ce salmonidé, roi de nos rivières et 

de nos torrents alpestres, est un pois-

son de choix. Leur chair blanche ou 
rosée est très délicate. Us affectent 

particulièrement les eaux rapides, 
claires et limpides. Les truites sont 

des poissons très méfiants, dfallures 
vives et dont la capture présente quel-
ques [difficultés. 

Gonflés à bloc, nos pêcheurs ont 
assaillis les lieux de pêche en quête 

du bon coup, celui qui leur permettra 

de faire quelques belles prises. Mètre 
par mètre ils ont parcouru de très 
grandes distances; chaque coup de 

ligne leur donnant le petit choc au 

cœur et parfois aussi une grosse émo-
tion en touchant une belle pièce. 

Hélas, le temps peu clément n'a pas 
permis de tableaux de pêche impres-
sionnants et nombreuses ont été les 
bredouilles. 

Heureusement qui dit pêche dit pa-

tience et aussi passion. Amis pêcheurs 

les beaux jours reviendront bientôt, 

vous prendrez alors votre revanche, 

nous vous disons bonne chance, vous 

ferez certainement mieux la pro-
chaine fois... 

■ ■■ ,< Hk 

Le Courrier des Lecteurs 

' Madame C... nous demande : De* 
puis quelques semaines je constate 

avec effroi que mes dents se déchaus-
sent : de plus mes gencives saignent. 
Que faire- ? ' ' 

Nous, ne saurions trop vous conseil-
ler de veiller à ce que votre alimen-

tation vous apporte chaque jour votre 

ration minima de vitamine C (80 rogr. 
par jour pour un adulte). 

Cette vitamine, vous la trouverez 

avec d'autres dans un grand verre de 

jus d'orange que vous boirez le mâtin 
à jeun et le soir avant de vous cou-
cher. 

Suivez ce conseil et vous constate-
rez rapidement une amélioration très 

nette de l'état de vos gencives en 
même temps qu'une diminution très 

sensible des saignements qui vous in-
qùiètènt. •" ,; ' '" 

D'""K -Gfil in; x. tOiUlH oi UOU. (SUi v. 
e plus, grâce a son pouvoir bac-

téricide, le jus d'orange combat effi-

cacement la carie dentaire. Des ana-

lyses prouvent en effet qu'après un 
repas terminé par une orange, le 

nombre des microbes contenus habi-

tuellement dans la salivé est très ré-

duit. Pour s'en convaincre, il suffit 
de constater l'état magnifique des 

dents des habitants des régions pro-
ductrices d'oranges. 

La démission de Malenkov 

Vous lirez sur ce fait d'une brû-
lante actualité les , commentaires de 

Raymond Cartier et les conséquences 
de cet événement d'importance mon-
diale dans Paris-Match. 

Au sommaire du même numéro : 

les dessous de la crise ministérielle ; 

Mendès-France et Coty s'entretiennent 

en secret ; Formose et la paix du 
monde ; l'ombre de Jacques Fath au 

triomphe de Geneviève ; la Princesse 

Margaret promène ses robes d'été 

dans les îles en fête ; un crime par-
fait à Rubinstein : ]es neuf messieurs 

de Sa Majesté Elisabeth ; les mani-
festations paysannes de Lille et un 

magnifique reportage en photos-cou-

leurs sur le Professeur Binet et la 

Faculté de Médecine. , 

Demandez Paris-Match à votre mar-

chand de journaux habituel. Tirage 

1.370.000 exemplaires. Prix 50 francs. 

ensemble le point de la situation afin 
que les travaux du Centre puissent 

être enfin convenablement et rapide-
ment achevés. 

Veuillez agréer, Monsieur le Direc-
teur, l'assurance de ma . très distin-
guée considération. 

H. MASSOT-DEVEZE. 

© VILLE DE SISTERON
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SOCIETE DE SECOURS MUTUELS 
DES FEMMES DE SISTERON 

L'Assemblée Générale de la Mu-

tualité des Dames aura lieu ce Di-
manche 13 Février, à 14 heures 30, 
dans une des salles de la Mairie. 

En raison de l'importance des ques-
tions qui y seront traitées, notamment 

en ce qui concerne la Caisse Chirur-
gicale et la nouvelle Caisse Maladie 

des Basses-Alpes, toutes les sociétaires 

sont instamment priées d'y assister. 
Le paiement des cotisations se fera, en 

fin de séance. 
Les membres actives et honoraires 

de la société qui n'auraient pas reçu 

de convocation sont priées de consi-
dérer le présent avis comme en tenant 

lieu. La présence de toutes est in-

dispensable. 

A VENDRE 
mannequins pour magasin habillement 

S'adresser au bureau du journal. 

FETE DU SISTERON-VELO 

Nous rappelons que demain Diman-

che 13 Février se célébrera la Fête 
anniversaire de la Société Sportive 

Sisteron-Vélo par un grand banquet 
servi à 13 heures à l'Hôtel dès Aca-

cias avec un menu dé choix, et le 

soir à 21 heures, dans la grande salle 
de l'Alcazar, la Nuit du Foot-Ball, 

qui sera animée par Jean Rinaudo, 

sa Chanteuse et son Ensemble, de 

Marseille. A minuit Rallye Ballons 

avec (nombreux lots. 
Au cours de cette soirée dansante, 

distribution de cotillons, et attrac-

tions, entrain et gaieté. 
Tous à l'Alcazar demain dimanche. 

André BSSSON 
Maître Artisan Fourreur 

vous présentera sa collection 

Lundi et Mardi 

à l'Hôtel dès Acacias. 

AMICALE DES MUTILES 

Le bureau de l'Amicale des Muti-

lés, (Anciens Combattants, Veuves et 
Orphelins dés deux guerres, remercie 

au nom de tous les membres de leur 

association, ,Mme et M. Sias, adjoint 
au Maire, du don généreux de 1.000 

francs qu'ils ont bien voulu leur faire 
à l'occasion du mariage de leur fille. 

Avec leurs félicitations, ils adressent 

leurs souhaits bien sincères de bon-

heur et de prospérité aux jeunes ma-

riés. 

Cherche logement 
à Sisteron, vide, à louer. S'adresser 

au Café de la Paix. 

COMMENT SONT EVALUES 

LES PRIX DES BAUX RURAUX 

(supplément 1954) par R. Beraud, 

chargé de Conférences à la Faculté 

de Droit de l'Université d'Aix-Mar-

seille, avec la collaboration de MM. 

Fau et Debeaurin, magistrats. 

Après avoir traité de l'évaluation 

des loyers commerciaux, dans un ou-

vrage dont le succès a suffisamment 

démontré l'intérêt, M. Béraud a con-

sacré, l'année dernière, une étude du 

même genre au problème du prix 

des Baux à ferme. 
La première partie de l'ouvrage, 

rappelons-le, est consacrée à l'étude 
des aspects techniques du problème : 

établissement et application dès ba-

rèmes préfectoraux, méthodes d'éva-

luation, facteurs de la valeur loca-

tive de la terre et des bâtiments. On 
y trouve parmi de précieuses annexes, 

les résultats dé l'enquête effectuée par 
le Ministère de l'Agriculture, les prix 

du blé depuis 1939, des barèmes fis-

caux, etc.. 
La seconde partie traite dè l'aspect 

juridique du problème: blocage légal 

des fermages par références aux va-

leurs de 1939 (loi du 23 Mars 1953^ 

divers cas de révision du fermage con-

venu, paiement (cours moyen, pri-

mes et bonifications, etc.) accessoires 

du fermage (taxes et impôts, pres-

tations). 
Un chapitre traite du partage des 

fruits en métayage. A la suite des 
annexes figurent les .textes en vi-

gueur et des formules pour la rédac-

tion des baux ruraux. 
Avec un supplément le mettant 

strictement à jour au 1er Octobre 

1954 de l'évolution législative, juris-

prudèntielle et économique, et con-

tenant Jes tableaux des valeurs vé-

nales (des terres, l'ouvrage ne s'a-

dresse pas seulement aux spécialistes. 
Il peut être fort utile aux bailleurs 

et aux preneurs. Par l'abondance de 

sa documentation il est déjà devenu 

le vade-mécum indispensable des ex-

perts agricoles et de tous les spécia-

listes. 
Prix du supplément 54, franco 300 

frs. Avec le numéro 1953, de 95 pa-

ges, 790 frs. Contre virement aux An-

nales des Loyers ; C.C.P. 132-13 Mar-

«eille, Forcalquier (B .-A.). 

Le Magasin 

«BERROGAZÏ CONFORT MENAGER 

aux Arcades 

vous invite à visiter l'exposition de 
tous appareils de chauffage et de 

cuisine, utilisés avec la Bouteille cou-
leur Alu BERROGAZ. Cuisinières tous 
combustibles, gaz, électricité, chauf-

fe eau, etc.. Abonnements, livraison 

à toute heure. Téléphone 8. Instal-
lation de BERROPROPANE. Devis sur 

demande. 

A VENDRE 
Réchaud four FAR avec thermostat; 

Buffet ; Bouteille et Détenteur ; le 

tout en état de neuf. S'adresser chez 
MME DELOR, Les Plantiers, Sisteron, 

FOOT - BALL 

C'est sur le score de 4 buts à 2 

que "dimanche dernier, sur le Stade 

de Beaulieu, malgré une pluie fine, 
un iterrain détrempé et une balle lour-

de, l'équipe du Sisteron - Vélo, en 

championnat, a gagné l'équipe de La 

Barasse, de Marseille. 
Que peut-on dire sur ce match. Que 

le meilleur est celui qui s'adapte le 

mieux à un terrain glissant. 

12, rue de Provence, SISTERON 

Dépôt de 

Teinturerie et Dégraissage 

NAISSANCE 

M. et Madame Decrouez sont heu-

reux $ annoncer la naissance de 

Philippe DECROUEZ 

Sisteron, le 4 février 1955. 

VARIETES-CINEMA 

Samedi, en soirée 

Dimanche, en matinée et en soirée 

Serge Reggiani, Sylvana Pampanini 

et Jean Gabin, 

dans un très beau film 

FILLE DANGEREUSE 

PRODUITS DE REGIME 

Pour tout Produit de Régime 

Biscottes sans sel, Biscottes au glutten 

Spécialité de Pain sans sel 

et Pain complet 

s'adresser à la 

BOULANGERIE STEVA 
Rue Mercerie — SISTERON 

SAPEURS - POMPIERS 

La subdivision des Sapeurs-Pom-
piers remercie M. Lieutier Louis qui, 

à l'occasion d'un feu de cheminée, a 

versé la somme de 300 francs à leur 

caisse. 

Si vous voulez vendre 

VIEUX METAUX, CHIFFONS 

BOUTEILLES, PEAUX DE LAPINS 

adressez-vous à 

M. PASCAL Banyuls 
Rue Deleuze 

qui vous les paiera au plus haut prix. 

SOU DES ECOLES LAÏQUES 

Don. — A l'occasion du mariage 

de leur fille, M. et Mme Sias ont 

fait don de la somme de 1000 frs. 

à la caisse de la société. Le bureau 

présente ses meilleurs vœux aux jeu-

nes mariés, ses félicitations et ses 

remerciements aux parents. 

Recouvrement des cotisations. — 
Le président prie la population Sis-

teronnaise de réserver le meilleur ac-

cueil aux délégués de la société qui 

présenteront incessamment les nou-

velles cartes 1954-55. 

OBJET TROUVE 

Une paire de lunettes avec étui. 

INCENDIE 

Vers une heure du matin, dans la 
nuit de Mardi à Mercredi, la sirène 

alertait les Sapettrs-Pompiers de se 

rendre à la salle des pompes. Un 

incendie venait de se déclarer à la 
ferme de Mmc Figuière, ,à Valbelle. 

3/4 d'heure après les pompes étaient 

mises en batteries malgré l'installa-

tion de 200 mètres de tuyau pour 

prendre l'eau. 
Après 4 heures d'efforts, le sinis-

tre était arrêté. La grange, les écu-

ries, les entrepôts, les poules et les 

lapins, tout celà a été la proie des 

flammes. Seule la maison d'habitation 

a pu être préservée. 
Gros dégâts qui ne sont pas cou-

verts par l'assurance. 

CONFIEZ VOS YEUX 

A UN SPECIALISTE 

René CAMAU 
Opticien Diplômé 

de l'Ecole Nationale d'Optique 

12, Avenue des Arcades 

HYMENEE 

A l'occasion du mariage de M. Mar-

cel Davin avec Mlle Evelyne Chabert, 

il a été versé la somme de 1.000 frs 

à répartir comme suit : 500 frs com-

me argent de poche aux vieillards de 
notre Hôpital -Hospice et 500 frs pour 

le Sisteron-Vélo. 
Avec nos remerciements nous pré-

sentons aux jeunes époux nos meil-

leurs vœux de boidieur. 

G. AN DINE 

Tailleur Hommes et Dames 

Coupe Modèrne 

Rue dès Combes — SISTERON 

BABILLAGES D'ENFANTS 

Elle — Ah 1 dis joue moi s'en de 

la trompette. 
Lui — J' peux plus. 

Elle — T'es fatigué. 
Lui — Non on m' la écrasée. 

Elle — Quoi donc ? 
Lui — Ma trompette. 

Elle — Alors ! comment ? 
Lui — En traversant la rue Droite 

pour venir te voir, Une auto m'a ren-

versé et me l'a écrasée. 

Elle — Alors ! explique. 
Lui — Le m' sieu est descendu de 

voiture et il m'a dit : p' vre p' tit, 

t'as pas d'mal au moins, car j'ai eu 

chaud, mais je suis bien content que 
tu ne sois pas blessé. Pour la trom-

pette, t'en fais pas, je suis bien as-

suré à une bonne Compagnie, la 

WINTERTHUR, dont l'agent général 
que je vais voir, JOURDAN Francis, 

Avenue des Arcades à SISTERON, te 

remettras [l'argent pour en acheter une 

toute neuve. 
Elle — Alors tu m'en jouera de la 

neuve ? 
Lui — Tant que tu voudras. 

POUR VOS 

COMPLETS GABARDINES 

TAILLEURS MANTEAUX 

Pierre MÊNARDO 
Tailleur Hommes Dames 

54, Rue Droite — SISTERON 

AVIS DE LA MAIRIE 

MM. Massonnat Antoine, Rolland 

Henri, Turcan Louis, Doux Alexandre, 

Renou Paul, sont priés de se présen-
ter au secrétariat de la Mairie pour 

affaires les concernant. 

&ux Meubles Sîsteronnais 
(An. Maison Bourgeon — DOUSSOULIN, Fabricant, Suc. Tél. 93 

Grand Choix de . 

Travailleuse, Guéridon, Table T. S. F., Tapis, Carpettes, Toilée cirée 

Grand Choix de BALATUM 

Cosy, Fauteuil, et toute sorte de Petits Meubles 

Chambre Salle à Manger Cuisine Complète^ 

Tous travaux sur commande 

ENTRÉE LIBRE — Rendez- nous visite sans engagement. 

■BBÉaBBBBBBBBBBBBBBalaBBBaBBBBaBBiaBBBBBBBBBBBBB 

La Maison jtoeaa BLflfiG Bois et Charbons 

Dépôt de Desmarais Frères 

Les 4 Coins — SISTERON 

informe les intéressés qu'elle tient à leur disposition toute la gamme des 

Fuels Domestiques en emballages de 20, 50 et 200 litres ou par citerne. 

GTfrT-CIYIE 
du 3 au 10 Février 1955 

Naissance : Philippe Georges De-

crouez, avenue de la Libération. 

Mariage : Marcel Noël Davin, mé-
canicien, et Evelyne Marie Chabert, 

sans profession, domiciliés à Sisteron. 

Décès : Joseph Albert Brémond, 77 
ans, avenue de la Libération. — Louis 

Daniel Auguste Sigaud, 87 ans, avenue 
de la Liberation. — Rosalie Cabrielle 

Fournier, veuve Falcone, 48 ans, ave-

nue de la Libération. 

REMERCIEMENTS 

Les familles THELENE, SIAS, 
BREMOND, DONNET, MARTINE ; 

Parents et Alliés ; profondément tou-
chés par les nombreuses marques de 

sympathie qui leur ont été témoignées 

lors du décès de 

Madame Veuve THELENE 

née Donnet 

expriment Jeur reconnaissance et re-
mercient toutes les personnes qui se 

sont associées à leur grande douleur. 

TOUT POUR L'ELECTRICITE 

22, Rue Saunerie 

Fournitures générales F et L 

Eclairage Fluor et Néon 

Moulin à café, Cafetière automatique 

Aspirateurs — Cireuses 

Armoires frigorifiques ELECTROLUX 

Machines à laver Perlaveuse 

Mors — Cadillac —j Thermor 

Machines à coudre 

T. S. F. 

Vente Réparations 

Agence Radialva Amplix 

Telefunken Sonneclair 

GRAND CHOIX DE LUSTRERIE 

TAXI GALVEZ 

s'adresser 

BAR DU COMMERCE 

Rue de Provence — Tél. 2 

Sans antenne... Sans terre.:; 

Sans parasite... 

grâce au Récepteur Antiparasites 

RADIOCAPTE 

Production 

Radio Célard Grenoble 

En vente chez 

RICHAUD Georges 
Radio Diplômé 

18, Place de la Mairie 

SISTERON 

Dépannage Postes ttes marques 

Agent Ducastel, Sonolor, Radiola 

Cadres Antiparasites 
Capte et Rex 

Poste Piles - Secteur Pizon-Rros 

Couvertures Chauffantes 

Fers Réchauds 

Nouveau Moteur très silencieux 

Consommation diminuée 

Carrosserie affinée 

Suspension encore améliorée 

Fabrication en grande série 

125.000 frs 
Compteur km 3.600 fr. Taxes 3.640 fr. 

Agences partout 

Livraison immédiate 

Distrib.: Maxime BUES à SISTERON 

LÉS NOUVEAUX 

POSTES 

PHILIPS s. 
I955## 

série super-magnétique 

sont en vente chez : 

Marceau SCALA 

Rue de Provence — SISTERON 

Téléphone 3 

MARBRERIE GENERALE 

FUNERAIRE - BATIMENT 

R. CAFFIN 
Magasin et Atelier 

Rue des Combes — SISTERON 

Outillage Moderne 

Prix intéressants. 

Directeur-Gérant: Marcel LIEUTIER 

Imprimerie LIEUTIER 

25, Rue Droite - SISTERON 

CHARBONS TOUTE PROVENANCE 

E. dOUVE 
SISTERON - Téléphone 7 

Charbon spécial pour feu continue et pour poêle CINEY 

CARMONOIX (seul dépositaire pour la région) 

Pour les commandes s'adresser : Rue Saunerie, chez M. BARTHELEMY 

ou à l'entrepôt : Avenue de la Libération. 

SANS DISCUSSION I... POUR L'OCCASION l... OU DONC ALLER ?. 

MAIS CHEZ BARET ! 

GARAGE AUTO DURANCE 
BARET & FILS 

Avenue de la Libération — SISTERON Allo 44 

Agences : 

PEUGEOT, BERLIET, GENERAL MOTOR, CHEVROLET, OPEL 

(Tourisme et Utilitaire) 

Livraison immédiate 

Voitures d'occasion dans toutes marques, toutes cylindrées 

entièrement remises en état par nos soins. 

Achetez tous vos MEUBLES 

à la Fabrique BOUISSON 
10, Rue Saunerie — SISTERON 

la seule Maison où vous trouverez 

Le plus grand choix de Meubles 
LA MEILLEURE QUALITE 

Des Prix sans concurrence 
Une seul» visite vous convaincra. 

MM! 

© VILLE DE SISTERON


